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▶Les obsèques
avec

■AUJOURD’HUI
HÉRIMONCOURT
Jacques DUBOIS, église Saint-
Pierre-et-Paul à 14 h 30.
SELONCOURT
Madeleine FERRER, temple à 
14 h.
VOUJEAUCOURT
Jeannine BARBIER, église à 10 h.

L undi soir, peu avant l’en-
traînement, Romain Fli-
ellera avait prévu une 

surprise à quatre de ses petites 
protégées de l’AS Montbéliard 
natation. Alice Moutaud, Lilou 
Bosch Desamaison, Cassandre 
Clement et Yasemin Akgun 
(toutes âgées de 11 ans) ont en ef-
fet terminé 1re des champion-
nats interclubs par équipe (ca-
tégorie avenir), organisés à 
Pontarlier le 8 décembre der-
nier. De quoi faire la fierté de 
l’entraîneur qui leur a remis 
une jolie médaille.

« Suite à la grosse performan-
ce des filles, nous sommes allés 
voir ce que ça valait au niveau 

Les petites protégées de l’en-
traîneur Romain Flieller ont 
signé une performance de 
choix aux championnats 
interclubs en décembre der-
nier à Pontarlier. L’équipe fille 
(onze ans chacune) de l’AS 
Montbéliard a terminé à la 
première place s’offrant même 
le plus gros total de points à 
l’échelle nationale. Cela méri-
tait bien une belle médaille.

national en regardant les résul-
tats des autres secteurs. Nous 
avons constaté qu’aucune équi-
pe sur toute la France avait fait 
plus de points que les nôtres » 
souligne le coach de 30 ans qui 
les encadre cinq fois par semai-
ne.

550 licenciés 
« Cela nous a procuré beau-

coup de joie et surtout l’envie de 

gagner encore plus » ont réagi 
les jeunes filles, tout sourire 
avec leur récompense au cou. 
T r o i s  d ’ e n t r e  e l l e s  s o n t 
d’ailleurs arrivées cette année à 
l’AS Montbéliard.

Des performances qui témoi-
gnent en tout cas de la bonne 
dynamique du club. Il compte 
actuellement 550 licenciés et 
trois coachs salariés s’entraî-
nant à la piscine René-Donzé ou 

à la Citédo (Sochaux). Trois de 
l e u r s  j e u n e s  n a g e u r s  o n t 
d’ailleurs fini l’année 2024 dans 
le top 100 français dans leur an-
née d’âge : Loreva Latunina 
(2012), Josepha Heinrich (2010) 
et Noham Boubeka (2010). Qui 
sait ? La future Laure Manau-
dou ou successeur de Léon 
Marchand se trouvent peut-
être parmi ses rangs…
● Román Barthe

L’entraîneur Romain Flieller (à droite) a récompensé ses quatre nageuses de 11 ans (Yasemin 
Akgun, Lilou Bosch Desamaison, Cassandre Clement et Alice Moutaud). Photo Román Barthe

Montbéliard

Les nageuses de l’ASM brillent
aux interclubs par équipe

« O n peut parler du 
photovoltaïque, 
et puis aussi du 

photovoltaïque ou encore du 
photovoltaïque ». Lorsqu’on lui 
demande comment a évolué le 
Salon de l’habitat depuis qu’il 
l’organise, Jérôme Lamotte iro-
nise un peu, tout en étant très 
clair. Oui, le salon de l’habitat 
est aussi devenu celui des éco-
nomies d’énergie, et ce n’est pas 
pour rien. L’installation de pan-
neaux photovoltaïques est de-
venue, au fil des années, l’une 
des principales préoccupations 
des propriétaires.

Tous les voyants sont au 
vert

Cette tendance s’explique par 
une convergence de facteurs : 
« Les dispositifs d’aide et de fis-
calité » boostent ce marché da-
vantage que d’autres. Aussi, 
« l’augmentation de la facture 
d‘électricité fait que forcément, 
les gens essayent de trouver des 
solutions, et le photovoltaïque 

répond à cette attente ». Sans 
oublier l’aspect environnemen-
tal : « Il y a des gens qui, même 
s’ils n’ont pas forcément énor-
mément de pouvoir d’achat, 
vont choisir cet investissement 
parce que ça correspond à leur 
sensibilité. » 

Du conseil sur place
Les sociétés de travaux d’iso-

lation aussi sont sollicitées, 
pour leur rôle dans la réduction 
de la facture énergétique tout 

comme dans la limitation de 
l’impact environnemental.

Dans cette multitude d’offres, 
avec pas moins de 80 exposants 
pendant quatre jours à l’Axone 
de Montbéliard, il est parfois 
utile d’être bien conseillé. Y 
compris par des spécialistes qui 
n’ont rien à vendre. Des anima-
teurs de l’association Gaïa éner-
gies seront là pour ça. « Ils don-
n e n t  d u  c r é d i t  a u  s a l o n  » 
commente l’organisateur. « On 
se concentre sur l’aspect tech-

nique, sur l’état de l’habitation, 
on priorise certains postes de 
travaux, en mettant dans la ba-
lance les gains d’énergie et le 
coût, pour optimiser le projet le 
plus possible », explique Sébas-
tien Dormoy, conseiller France 
Rénov' et animateur chez Gaïa 
énergie. L’association peut aus-
si consulter des devis d’entre-
prises, pour confirmer la con-
formité du coût avec les prix 
pratiqués ou encore, s’assurer 
que les caractéristiques techni-

ques rentrent bien dans le cadre 
de l’obtention de subventions.

Ces plus de 50 ans qui 
construisent

Le secteur étant porté par des 
investissements de limitation 
de coûts d’énergie, il n’est donc 
pas particulièrement impacté 
par la crise du pouvoir d’achat. 
« Celui qui n’a pas de boulot et 
qui fait du photovoltaïque, là, il 
faut qu’il s’interroge » précise 
Jérôme Lamotte qui ajoute que 
la demande est également forte 
concernant les différents systè-
mes de chauffage. La preuve, 
« on a des demandes qui vien-
nent de toute la France, on frei-
ne des quatre fers car on essaye 
le plus possible d’avoir des ac-
teurs locaux ».

Ce virage vers les économies 
d’énergie est l’évolution majeu-
re du Salon depuis 15 ans. Avec 
une autre particularité qui por-
te, encore, économiquement le 
secteur : « il y a 20 ans, les per-
sonnes de plus de 50 ans qui 
construisaient étaient une mi-
norité. Maintenant, vous en 
avez de plus en plus, même pas-
sé le cap des 60 ans ».
● Boris Massaini

Salon de l’habitat et des écono-
mies d’énergie, du vendredi 24 
au lundi 27 janvier à l’Axone de 
Montbéliard, de 10 h à 19 h (18 h 
le lundi). Gratuit, animations 
pour enfants samedi et diman-
che.

Montbéliard

La quête d’économies d’énergies 
booste le salon de l’habitat
La quête d’économies d’éner-
gie, photovoltaïque en tête, 
incarne le succès continu et 
l’évolution du salon de l’ha-
bitat qui se tiendra à l’Axone 
de vendredi à lundi. Les 
aides de l’État, la crise du 
pouvoir d’achat et les convic-
tions écologiques des clients 
sont autant de facteurs qui 
portent ce secteur d’activité.

Le Salon Habitat & économies d’énergie rassemble 80 exposants pendant quatre jours à l’Axone 
de Montbéliard. Photo Lionel Vadam

La Commune Libre de la Cita-
delle (CLC) propose une réu-
nion d’information sur le tri 
sélectif, vendredi 24 janvier à 
18 h.

Un représentant de PMA 
animera cette rencontre et 
précisera ce qu’il convient de 
mettre ou non dans la poubelle 
jaune. Une visite d’usine de tri, 
à Noidans-Le-Ferroux, est 
prévue courant avril. Ce sera 
l’occasion de voir comment 
sont triés les déchets, de com-
prendre leur devenir en recy-
clage de matériau divers ou en 
une autre destination.

Renseignements Marie Sittre, 
Tél. 06 08 09 09 95.

Y aller : vendredi 24 janvier à 18 h 
salles du Bois Bourgeois, 50 
route de Laire, Montbéliard.

Montbéliard ● Que 
mettre dans la poubelle 
jaune ?
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Vendredi 24 janvier 2025
 Sortir  

 

On est loin de la jeune Irma qui faisait des reprises postées 
sur YouTube. Après un premier album, Letter to the lord 
(2011), véritable succès commercial (disque de platine), la 
chanteuse a mené sa guitare sur la planète : Paris, New 
York, Douala… Elle revient avec House of cards (2024) pour 
poser sa délicate et douce voix dans une version folk acous-
tique, au Moloco.

Irma, Lauve, ce vendredi 24 janvier à partir de 20 h 30, au Molo-
co à Audincourt. Tarifs entre 18 et 23 € (5 € pour les - de 10 ans).

Audincourt ● Irma, retour à la lumière
Irma en concert au Moloco ce vendredi soir. Photo DR

Du vendredi 24 au lundi 27 janvier, le salon Habitat et éco-
nomies d’énergies fait son retour à l’Axone de Montbéliard 
(10 h - 19 h). 80 exposants sont attendus par ceux qui dési-
rent construire, aménager ou rénover leur habitat, avec des 
spécialistes de l’aménagement intérieur et extérieur. Le 
salon est celui des économies d’énergie, avec de nombreu-
ses solutions proposées comme les panneaux photovoltaï-
ques. Nouveauté cette année : une animation “Kangourou 
kids”, un parcours de manipulation de différentes matières 
de récupération pour les enfants de 18 mois à 12 ans.

Du vendredi 24 au lundi 27 janvier, de 10 h à 19 h, à l’Axone
de Montbéliard, entrée gratuite, restauration sur place.

Montbéliard ● Le salon de l’habitat sous 
le signe des économies d’énergies

Le salon Habitat et économies d’énergies à Montbéliard.
Photo d’archives Lionel Vadam

Geoffrey Secco sera sur la 
scène du théâtre de Morteau 
ce vendredi soir avec son 
nouveau spectacle hypnotique 
Le Voyage du héros. Le saxo-
phoniste originaire de Roanne 
a fait de l’hypnose sa marque. 
Tout en bienveillance, Geof-
frey Secco utilise l’hypnose 
ericksonienne pour permettre 
à chaque spectateur de se 
connecter à son inconscient.

Vendredi 24 janvier, à 20 h 30, 
au théâtre municipal de Mor-
teau. 1, place de la Halle à Mor-
teau. Tarif : 35 €. Billetterie en 
ligne sur geoffreysecco.com

Morteau ● Concert 
sous hypnose avec 
Geoffrey Secco

Le Voyage du héros, 
nouveau spectacle 
musical de Geoffrey 
Secco. Photo O’Brien

▶Neuf idées de sorties ce week-end en Franche-Comté

La chanson française au servi-
ce des plus démunis. De Jean-
Jacques Goldman à Jacques 
Brel en passant par Michel 
Polnareff ou Patrick Fiori. Tel 
est le programme du gala des 
Restos du Cœur, prévu ce 
dimanche 26 janvier à la Mai-
son du Peuple de Belfort avec 
La Cécilia de Seloncourt. Elle y 
présentera son spectacle de 
chants chorégraphiés “Un air 
de famille” et permettra d’aider 
les Restos.

Gala des Restos du Cœur, diman-
che 26 janvier, à 15 h, à la Maison 
du Peuple de Belfort. 14 €.

Belfort ● Un gala pour 
aider les Restos du Cœur

Les Compagnons du devoir 
ouvrent leurs portes ce same-
di 25 et dimanche 26 janvier. 
L’occasion de découvrir des 
apprentissages spécifiques 
dans les secteurs du bâtiment 
et de l’aménagement (second 
œuvre), des matériaux sou-
ples (cuir et/ou tissu), des 
métiers du goût et des tech-
nologies industrielles. Et de 
se renseigner sur ces forma-
tions en alternance longue 
comprenant un tour de Fran-
ce des Compagnons.

Samedi 25 et dimanche 26 jan-
vier, de 9 h 30 à 17 h 30, au 
centre de formation. 25, rue 
Jean-Wyrsch à Besançon.

Besançon ● 
Portes ouvertes chez les 
Compagnons du devoir

C’est la 2e édition du Salon des 
antiquaires et des brocanteurs, 
organisé par l’Association des 
revendeurs d’objets et mobi-
liers anciens de Haute-Saône 
(Arom 70), à Corbenay. Pen-
dant deux jours, une quinzaine 
d’exposants présentera mobi-
lier, bibelots, peintures, sculp-
tures du XVIIIe au XXe siècles, 
vaisselle, livres, vinyles, etc.

Samedi 25 et dimanche 26 jan-
vier, de 10 h à 18 h, salle Suzan-
ne-Parisot, avenue de la Forêt, à 
Corbenay. Entrée : 2,50 €.

Corbenay (70) ● 
Salon des antiquaires 
et des brocanteurs

La cité de Champlitte célébrera saint Vincent ce samedi 
25 janvier, perpétuant une tradition de 413 ans. Organisée 
par la Confrérie fondée en 1612, cette fête débutera à 9 h 15 
avec le couronnement des Épousés, suivi d’une procession. 
Les Compars de Chanitte restitueront la statue de saint 
Vincent, qui sera ensuite confiée aux nouveaux bâtonniers 
de l’année, Géraldine et Yoann Schweitzer. Après les danses 
traditionnelles se tiendront en l’église de Champlitte la 
cérémonie des intronisations et la remise des Houes d’or, 
qui récompensera ceux qui préservent la culture locale.

Champlitte (70)  ● Célébrer saint Vincent, 
une tradition vieille de 413 ans

Cérémonie en l’église de Champlitte. Archive B. Grandjean

Haut-Doubs ● L’Envolée nordique
aura bien lieu à Chapelle-des-Bois

La 50e édition de l’Envolée nordique aura bien lieu ce week-
end à Chapelle-des-Bois. Samedi, place au jubilé de l’Envo-
lée, non chronométré, avec une course historique à 16 h 
(vêtements et skis d’époque de rigueur) et une envolée 
classique à 17 h. Dimanche, place aux parcours de 21 et 
42 km, dès 10 h, en duo ou en solo. L’après-midi, les moi-
neaux (enfants nés entre 2014 et 2020) s’envoleront à 14 h 
pour des parcours allant de 300 m à 1 500 m.

Samedi 25 janvier à 16 h et dimanche 26 janvier à 10 h. De 20 € à 
66 € ; 6 € pour les moineaux. Contact : 06 02 28 06 21. Inscriptions 
sur place ou sur envoleenordique.fr

Après deux ans d’absence, et malgré des conditions 
d’enneigement compliquées, la 50e édition
de l’Envolée nordique aura bien lieu ce week-end.
Photo d’archives Patrice Dutrulle

The Rocket Man, spectacle hommage à Elton John, restitue 
l’ambiance des concerts du show man. Jimmy Love se glisse 
avec talent dans le costume de la superstar. Et comme un 
miracle n’arrive jamais seul, Abba Mania est aussi de retour.

Concert tribute to Elton John/Abba. La Commanderie, à Dole, 
dimanche 26 janvier, à 18 h 30. Tarifs : de 69 à 24,50 €.
Réservations en ligne : lacommanderie-dole.fr.

Jimmy Love est Elton John jusqu’au bout des lunettes.
Photo fournie par les organisateurs

Dole ● Rocket Man et Abba Mania :
les stars des années 70 de retour
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  Aire Urbaine    

extérieure, elles sont en me-
sure de rester dans leur ru-
che tout au long de l’année.

Preuve que cela fonctionne 
et séduit les apiculteurs, on 
retrouve plusieurs centaines 
de ses créations sur les bords 
du lac de Saint-Point (chez le 
fameux apiculteur) et même 
e n  N o u v e l l e - A q u i t a i n e . 
« C’est un énorme plaisir de 
voir des apiculteurs satisfaits 
et de savoir que leurs abeilles 

vont bien », termine Anelio 
Balbinot qui avoue s’être éga-
lement pris au jeu... et possé-
der des ruches. Là encore, il 
est tombé dedans par acci-
dent. Décidément !
● Ianis Mischi

Salon habitat & économies 
d’énergies, qui se tient à 
l’Axone à Montbéliard jusqu’à 
lundi. Dimanche, de 10 h à 
19 h et lundi de 10 h à 18 h. 
Entrée libre.

Anelio Balbinot et sa fille Audrey Vitali, 
de l’entreprise Balbimax, présentent sans 
doute l’invention la plus surprenante de 
ce Salon habitat & économies 
d’énergies. Photo Lionel Vadam

2010, Anelio Balbinot est 
hospitalisé pour une opéra-
tion sérieuse. « J’en suis venu 
à bout, presque comme un 
miraculé. »

À sa sortie de l’hôpital, il re-
çoit un coup de fil pour le 
moins étrange… « Un Mon-
sieur m’appelle et me dit : 
“Mon épouse vous a soigné. 
Elle m’a raconté ce que vous 
faites. On cherche à isoler 
nos ruches et votre isolant 
correspond à nos besoins.” »

Des tests in situ
et en laboratoire

À peine remis sur pied, le 
Géo Trouvetou transalpin fi-
le dans le Haut Doubs à la 
rencontre de ce mystérieux 
apiculteur. « On a accroché et 
discuté un peu. Eh puis je me 
suis immédiatement mis à 
préparer des éléments iso-
lés : le toit, le sol et surtout les 
partitions. On a fait des tests 
in situ, puis en laboratoire et 
voilà le résultat », dit-il en 
présentant une ruche, sur 
son stand au Salon habitat & 
économies d’énergies, qui se 
tient jusqu’à lundi à l’Axone à 
Montbéliard.

Il démonte et remonte sa 
ruche, qu’il commercialise 
depuis moins d’un an. L’in-
venteur explique les fonc-
tionnalités entre la trappe à 
pollen, un système pour les 
nourrir en sirop l’hiver, les 
pistes d’envol de couleur 
(pour leur permettre de re-
trouver leur maison au mi-
lieu de dizaine d’autres) et 
une toiture bois-alu ventilée 
et isolée…

Des équipements à faire pâ-

lir d’envie le reste de la faune. 
D’ailleurs, il a pensé à ces sa-
tanés frelons qui font tant de 
dégâts, avec une muselière, à 
l ’entré e de la  ruche.  Une 
grille qui laisse passer les 
abeilles et empêche ou freine 
la progression des plus gros 
insectes. Elle ne garantit pas 
à 100 % la non-intrusion des 
frelons mais elle permet aux 
abeilles de déstresser.

Sa création aurait pu être 
présentée au concours Lépi-
ne. « On me l’a déjà dit mais je 
n’ai jamais trop mis le nez 
dans la paperasse », botte-il 
en touche.

Le polystyrène vient de son 
fournisseur historique en 
Belgique, le reste de France 
et est assemblé à Châlonvil-
lars. Niveau finances, il faut 
compter 174 ! pour acquérir 
une ruche d’une dizaine de 
partitions.

« Leur faire écono-
miser l’énergie qu’el-

les dépensent pour 
chauffer ou rafraîchir 

la ruche »

Mais pourquoi équiper l’ha-
bitat de ces insectes avec au-
tant de précautions ? « Les 
abeilles dépensent beaucoup 
de leur énergie à maintenir la 
température de la ruche au-
tour de 35°C. On dit qu’elles 
ventilent, en volant à l’entrée 
de la ruche pour amener de 
l’air chaud ou froid. Avec ce 
concept, elles passent moins 
de temps et d’énergie à gérer 
la chaleur et en ont plus pour 
butiner et faire du bon miel. »

Peu importe la température 

A nelio Balbinot est arri-
vé en France, à Châ-
lonvillars, lorsqu’il sa-

v a i t  à  p e i n e  m a r c h e r . 
L’Italien rentre dans la vie ac-
tive à… 13 ans, comme ma-
çon. « C’était comme ça. Et ça 
m’allait bien », dit l’homme 
âgé de 70 ans et qui se com-
porte comme s’ il  en avait 
trente de moins.

Durant sa carrière, il se met 
à imaginer un système d’iso-
lation thermique assez sim-
ple, plein de bon sens et voué 
à supporter le poids des ans. 
Il crée cet assemblage de pla-
ques de polystyrène expansé 
et fortement compressé, re-
couvertes d’un film métalli-
que PET, dont il dépose le 
brevet : BALBItherm®. « En 
tout, j’ai déposé six brevets, 
dont deux europ é ens qui 
m’ont coûté les yeux de la tê-
te. »

Mystérieux coup de fil
à la sortie de l’hôpital

Basée à Châlonvillars, l’en-
treprise Balbimax est spécia-
lisée dans l’isolation thermi-
q u e  e t  p h o n i q u e  d e s 
maisons. Dans les années 

L’idée peut faire sourire, 
pourtant un système déve-
loppé par un Châlonvillais 
équipe déjà plusieurs cen-
taines de ruches basse 
consommation en France. 
Il est l’œuvre d’Anelio Balbi-
not, un maçon d’origine 
italienne, « tombé dans 
l’isolation par accident ». Il 
est présent au Salon habi-
tat & économies d’énergies 
à l’Axone.

Nord Franche-Comté

Même les abeilles 
butinent en mode 
basse consommation

Cetin Beker fait tourner son 
éolienne, qui permet d’allu-
mer immédiatement une 
rampe de trois lumières 
assez fortes. Histoire de 
faire une démonstration 
efficace. Son éolienne a la 
particularité d’avoir des 
pales arrondies pour former 
un ensemble rond. « Elle ne 
fait aucun bruit ! Ça n’a rien 
à voir avec ce qu’on a pu voir 
apparaître dans certains 
jardins », remarque un visi-
teur du salon.

Une étude poussée chez 
les particuliers pour savoir 
à quelle hauteur l’installer

« Elle commence à produi-
re de l’énergie dès que le 
vent dépasse les 7 ou 8 km/
h », explique le commercial 
du groupe Isorens, basé à 
Argiésans. 

Cette petite éolienne s’ins-
talle sur un mât dont la 

hauteur varie de quelques 
dizaines de centimètres à 15 
mètres de haut. « On se rend 
chez le particulier pour 
effectuer des mesures, dont 
celles liées au vent avec un 
anémomètre. En fonction 
des résultats, on la place à 
un endroit particulier sur le 
terrain et on la positionne 
plus ou moins haute. Jusqu’à 
une hauteur de 2,5 m, on 
peut en installer sans effec-
tuer de démarches. Plus 
haut, il faut une autorisation 
municipale. Mais générale-
ment, les maires jouent le 
jeu car c’est un équipement 
vraiment discret et silen-
cieux. »

Niveau production électri-
que, cette éolienne domesti-
que fournit entre 200 W et 3 
kW. Il faut compter un in-
vestissement de 3 500 ! 
pour le premier prix.
● I.M.

Les éoliennes font aussi leur révolution

Le groupe Isorens (d’Argiésans) présente une éolienne domestique très discrète et 
silencieuse. Photo Lionel Vadam
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Si vous cherchez à équiper 
votre maison de panneaux 
photovoltaïques, le Salon 
habitat & économies d’éner-
gies est le bon endroit. Les 
exposants en proposent aux 
quatre coins de l’Axone, à 
chaque fois avec des argu-
ments implacables pour 
vous faire sauter le pas vers 
l’autoconsommation. Si vos 
finances sont dans le rouge, 
on vous explique les diffé-
rentes aides auxquelles ont 
droit les particuliers.

Les batteries virtuelles 
« stockent » l’électricité 
sur le réseau

Une fois la décision prise 
concernant la production 
d’électricité photovoltaïque, 
se pose la question de la 
gestion des stocks, lors-
qu’on consomme moins que 
ce qu’on produit. Ce surplus 
de production peut être 
vendu ou stocké dans une 
batterie physique ou vir-
tuelle. Sur ce dernier point, 
les avis des professionnels 
présents au salon divergent.

Faut-il investir sur des 
batteries physiques, bien 
réelles (entre 2 500 
et 9 000 €) ou sur des batte-
ries virtuelles ? Pour Cetin 
Beker (Isorens), « les batte-
ries physiques sont à privi-
légier. L’électricité est sto-
ckée à la maison, disponible 
immédiatement, sans inter-

médiaire et frais. C’est ce 
qui marche très bien depuis 
des années dans des pays 
comme l’Allemagne. »

« Un investissement 
amorti en huit ans »

« Avec une batterie virtuel-
le, on n’a pas à se soucier de 
l’entretien de sa batterie. Le 
surplus part sur le réseau et 
on le reprend lorsqu’on en a 
besoin. Nous proposons 
jusqu’à 1 800 kW de stocka-
ge », explique Chanel N’Zon-
zi de chez Uni’Vert énergie. 
Pour permettre cet échan-
ge, il « suffit » d’investir 
4 000 € dans un boîtier qui 
calcule consommation, 
production et régule le flux 

d’électricité.
Chez Schurrer, on propose 

une solution sans boîtier, 
mais avec un petit abonne-
ment mensuel, avec Urban 
Solar Energy. « C’est le 
compteur Linky qui injecte 
le surplus d’électricité dans 
le réseau et tient les comp-
tes , développe Jean-Philip-
pe Sievert. Il faut juste bien 
définir en amont la consom-
mation et s’équiper des 
panneaux en conséquence, 
pour arriver à un point 
d’équilibre. Au prix actuel 
de l’électricité, on estime 
que l’investissement est 
rentabilisé au bout de huit 
ans. »
● I. M. 

Batterie réelle ou virtuelle, le dilemme

Jean-Philippe Sievert, de l’entreprise Schurrer, oriente 
vers un stockage sur batterie virtuelle. Photo Lionel Vadam

À chaque démonstration du robot lave-vitre, les visiteurs du salon 
marquent une pause. Un outil qui en fait rêver plus d’un et plus 
d’une. Photo Lionel Vadam

Plus de 80 exposants sont présents au Salon habitat & économies 
d’énergie qui a débuté vendredi et s’achèvera lundi soir. 
Photo Lionel Vadam

Des poêles à bois et à granulés aux designs de plus en plus 
modernes. Et avec une redoutable efficacité de chauffe. 
Photo Lionel Vadam
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Bourgeois donc je fais partie 
des râleurs », sourit Alexandre 
Gauthier, premier adjoint en 
charge des sports. « En général, 
nous  rénovons le parcours Vita 
tous les 3-4 ans en fonction de 
son état de dégradation. Mais la 
météo pluvieuse et plusieurs 
 interventions de l’ONF pour 
abattre des arbres malades 
(prévues jusqu’à fin avril-début 
mai) ont reporté notre action. 
Le parcours avait toutefois été 
re s é curi s é  ave c  l ’a jout  de 
cailloux sans le rénover », affir-
me l’élu.

Annoncée par la maire Marie-
Noëlle Biguinet lors de ses 
vœux, une « remise en état » 
aura donc lieu « d’ici la fin du 
printemps-début de l’été » con-
firme son premier adjoint . 
« Une enveloppe de 35 000 eu-
ros est prévue dans le budget. 
L’intervention ne peut se faire 
que lors des beaux jours. L’un 
de nos prestataires viendra 
alors gratter la sous-couche, ra-
jouter un film de protection, 
l’aplatir et ajouter de la terre et 
des copeaux de bois. Les deux 
kilomètres du parcours sportif 
sont concernés ». Encore un 
peu de patience, donc, pour les 
coureurs.
● Román Barthe

E n  d é c e m b re  d e r n i e r, 
nous déplorions dans un 
billet d’humeur l’état du 

parcours sportif du Bois Bour-
geois à Montbéliard. Un mois 
plus tard, le « bourbier » a un 
peu durci avec la chute récente 
des températures mais il n’a pas 
encore retrouvé son lustre 
d’antan. Le site est pourtant 
l’un des lieux prisés par les jog-
geurs depuis son aménage-
ment dans ce bois offert par 
Henri de Wurtemberg, comte 
de Montbéliard, aux bourgeois 
de la ville en 1481, d’où son nom.

Avec ses deux kilomètres de 
tracé (plus ou moins vallonné), 
ses agrès et, surtout, son sol re-
couvert de copeaux de bois idé-
al pour les appuis, il n’est pas ra-
re de croiser des athlètes ou 
quelques habitants s’entretenir 
physiquement. D’autant que le 

Victime de la météo pluvieuse, 
le revêtement du parcours 
sportif du Bois Bourgeois s’est 
considérablement dégradé ces 
derniers mois, au grand déses-
poir des coureurs habitués 
des lieux. La municipalité, 
empêchée jusque-là par des 
interventions de l’ONF, an-
nonce une rénovation com-
plète d’ici le début de l’été.

parcours a l’avantage d’être om-
bragé, ce qui favorise la course 
lors des périodes chaudes.

Demandez aux profession-
nels du FC Sochaux ou à Eric 
Laureillard, ancien athlète li-
cencié de Sochaux et grand fa-
milier des lieux. « J’y vais de-
p u i s  m e s  1 8  a n s  e t  e n c o re 

récemment avec les jeunes que 
j’entraîne à Héricourt », confie 
le sexagénaire, qui n’a pas re-
connu son parcours favori. 
« C’est une catastrophe, on di-
rait un champ de mines. Il y a du 
monde dessus et avec la pluie, 
ça ressemble davantage à du 
cross. On prend le risque de se 

péter une cheville », poursuit-
il, déplorant le manque « d’en-
tretien » du site.

35 000 € budgétés
Des remarques qui sont arri-

vées jusqu’aux oreilles de la 
municipalité. « Je vais courir 
deux fois par semaine au Bois 

Montbéliard

En mauvais état, le parcours Vita du 
Bois Bourgeois sera rénové cette année

Le parcours sportif du Bois Bourgeois est l’un des lieux prisés par les joggeurs à 
Montbéliard. Photo Lionel Vadam

■AUJOURD’HUI
MANDEURE
Marie Louise DUC, 
église Saint-Martin à 14 h.

SOYE
Roger BOBY, église à 14 h.

■DEMAIN
BART
Bernard BEUCLER, 
chapelle à 14 h.

FESCHES-LE-CHÂTEL
Françoise BECK, 
église Saint-Laurent à 14 h 30.

▶Les obsèques avec

Les élus et la communication : vaste sujet. 
Qui plus est en cette période de vœux qui 
se résume régulièrement par des discours 
unilatéraux où les invités écoutent quasi 
religieusement des couplets d’autosatis-
faction sur les actions menées durant 
l’année écoulée avec une projection plus 
ou moins approximative sur le futur. 
Certains poussent la méthode encore un 
peu plus loin en refusant de répondre aux éventuelles ques-
tions orales de la presse mais en prenant soin d’envoyer une 
communication maison, fournie clé en main. Sacré paradoxe 
illustré et incarné par Géraldine Grangier, la députée RN de 
la 4e circonscription. On n’est jamais mieux servi que par 
soi-même…

Vendredi matin, lors de l’audience solennelle au tribunal 
de Montbéliard, elle s’est avancée vers deux journalistes, 
déclarant : « Je vous serre la main et vous souhaite une bon-
ne année », ajoutant néanmoins que sa position n’avait pas 
changé d’un iota. Elle ne communique pas avec les journalis-
tes en général, répondant seulement aux sollicitations par 
mail ou SMS. Ce qui évite sans doute d’être mise en difficulté 
ou d’être relancée sur des réponses.

C’est donc par le biais d’un courriel, avec texte et photos, 
que ses services ont adressé un compte rendu de la cérémo-
nie qui s’est tenue dimanche à la salle des fêtes d’Hérimon-
court, en vantant « des échanges riches et variés » d’une 
« députée disponible et à l’écoute ». C.Q.F.D.
● Sam Bonjean

Le paradoxe Grangier

▶Billet

Quatre jours, 80 exposants et 
2 500 m2 d’espace. Ce lundi 
soir marquait la clôture de la 
16e édition du salon de l’habitat 
et des économies d’énergie à 
l’Axone. Sur le coup des 17 h 15, 
l’organisateur Jérôme Lamot-
te annonce que les 2 600 visi-
tes sont dépassées. Soit envi-
ron 400 de plus que l’an passé, 
contre 400 de moins en 2023. 
« Le bilan est quand même sa-
tisfaisant malgré la météo qui 
ne nous a pas été très favorable 

les trois premiers jours », ob-
serve-t-il. Sans parler du con-
texte politique, guère propice 
aux dépenses du genre. « On 
est dans une période d’attente. 
Avec le gouvernement et ce 
qu’il se passe depuis quelques 
mois, on n’a pas beaucoup de 
visibilité pour les entreprises 
et les investissements. On a 
hâte d’avoir un peu de stabili-
té.  »  Pas de quoi,  cela  dit , 
amoindrir l’importance de la 
question. « Cela fait déjà plu-

sieurs années que les gens font 
l a  c h a s s e  a u x  é c o n o m i e s 
d’énergie pour réduire leur 
facture énergétique. » Pro-
chaine étape pour Jérôme La-
motte, la Foire expo du pays de 
Montbéliard, du 11 au 14 avril 
au même endroit. Pour cette 
10e édition, l’organisateur pro-
met « toujours autant d’anima-
tions et spectacles pour un pu-
b l i c  f a m i l i a l  e t  u n e  b e l l e 
surprise pour le samedi soir ».
● C.N.

Montbéliard

Plus de 2 600 visiteurs au Salon de 
l’habitat et des économies d’énergie

« Les gens font la chasse aux économies d’énergie pour réduire leur facture ». Photo Lionel Vadam


